Le zouave inconnu de 
Givet 


enfin identifié ? 


Au cimetière de Givet Saint Hilaire se trouve la tombe d’un zouave inconnu tué en 1914. 
Peut-on l'identifier ? On peut répondre affirmativement à cette question. 
Le J.M.0. : du 45° régiment d'infanterie territoriale qui défendait Charlemont signale, en 


fin d'ouvrage, les militaires méritant d’être cités pour leur comportement pendant le siège 
de Givet. 


Il est noté : 


LAROCHE, SOLDAT 2° CLASSE, 2° ZOUAVES, s'est proposé comme 


volontaire pour occuper un poste périlleux où il s'est maintenu courageusement 
pendant deux jours. A ÉTÉ TUÉ. 


Registre des décès pour l’année 1914, commune de Givet 


1 Journal de Marches et Opérations. 
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Journal de marche du détachement du 45° R.I.T. au fort de Charlemont, 2° et 3° bataïllons, 


1914, 2 — 31 août sur le site de Mémoiredeshommes 


D’après divers témoignages, ce militaire aurait été grièvement blessé au combat puis 
emmené dans un poste de secours situé dans une maison de la place Méhul ? où il serait 
décédé. Le blessé, gravement au point de ne pouvoir s'exprimer, est inconnu des soignants 
qui s’occupent de lui et déclarent ensuite son décès à la mairie. Toutefois, dans l’acte de 
décès, la taille déclarée (1m60) est proche de celle indiquée dans le document matriculaire 
(1Mm67), son âge déclaré (26) est proche de la réalité (23) et, détail important, il est indiqué 
que le défunt portait une * médaille coloniale (la médaille du Maroc {) dont était titulaire le 
soldat que nous allons bientôt évoquer comme étant le zouave inconnu. Remarquons 


encore que l’acte de décès est rédigé le lendemain de la capitulation de Charlemont. 


Dans les éditions du journal belge Vers L’avenir, des 17 et 18 septembre 1924, le général H. 
Cadoux dans des articles intitulés « La défense de Charlemont en août 1914 », évoque le 
« zouave inconnu » et rejoint nos conclusion lorsqu'il le désigne comme une « épave de la 


V'armée », celle à laquelle appartenait ce zouave. 


« Une compagnie - allemande — à l'effectif de 187 hommes se forma alors en colonne 
avec son capitaine en tête puis s'achemina, en chantant, par la rue Notre-Dame, vers 
le quai où elle déboucha par la place Vauban. Elle va tenter d'y passer la Meuse. De Givet 
Saint Hilaire (rive gauche) on avait vu les soldats allemands qui stationnèrent un instant 
quai Charbonnière et l'alarme avait été donnée. Un zouave et trois soldats du train, 
épaves de la V° armée, égarés dans Givet, se portèrent aussitôt derrière une 
barricade non occupée, construite sur la culée du pont détruit (rive gauche). Ils y furent 


bientôt rejoints par un sergent et des hommes du 45° territorial. » 


« Des Allemands qui avaient gagné le quai de Rancennes ouvrirent le feu sur les Français 
de la rive gauche sortis confiants de leurs abris. Une pluie de balles s'abattit sur le pont. 
C'est à ce moment que le sergent Desjardins qui, du côté français, avait donné l'ordre de 


cesser le feu, eut la mâchoire fracassée, que le zouave inconnu fut mortellement blessé. » 


Pourquoi pensons-nous avoir trouvé le nom du zouave inconnu ? 
Nous avons parcouru les dossiers des 360 Laroche « Morts pour la France » , un à un sur 


le site « mémoiredeshommes ». Il n’existe aucun 2° classe du 2° zouaves de ce nom et 


2 Voir le courrier reproduit en fin d’article. 

3 Une médaille coloniale et non la médaille coloniale 

4 La médaille commémorative du Maroc a été créée par la loi du 22 juillet 1909, en vue de récompenser les troupes 
qui, aux ordres du futur maréchal Lyautey, furent engagées dans les opérations de pacification effectuées de 1907 au 30 
mars 1912, date de la promulgation du traité de Fès. 


présumé décédé en août 1914, à part Henri. Le même site ne donne aucune tombe pour un 


Henri Laroche du 2° régiment de Zouaves, mort en 1914. 


Henri Laroche faisait partie du 2° Zouaves. Il fut porté disparu après les combats d’'Ham- 


sur-Sambre le 22 août 1914. Pour cette journée, ce régiment dénombra 673 disparus. 


Disparu ne veut pas nécessairement dire tué ni même blessé. Dans la confusion des 
combats de cette terrible bataille connue sous le nom de Bataille des frontières, de 
nombreux soldats furent coupés de leur unité et réussirent à échapper à la captivité en se 
cachant dans les bois avec la complicité des habitants. 

Notre zouave s’est certainement renseigné auprès de la population afin de rejoindre une 
unité française. Il exista d’autres cas de soldats perdus qui se mirent à la disposition de la 
défense du fort de Charlemont : des membres des 4° Cuirassiers, 208° R.I., 148° R.I., 127° 
R.I., 91° R.I., 68° R.I. y sont décédés. 

Le 25, des soldats isolés, rescapés des combats de Belgique formèrent une compagnie qui 
fut incorporée à la garnison de Givet. Son nom qui figure dans le J.M.O. évoqué plus haut 
indique que le zouave Henri Laroche s'était fait connaître auprès des autorités de cette 


place. 


De Ham-sur-Sambre à Givet, il y a 57 kilomètres. Cette distance pouvait aisément être 
parcourue par un homme à pied, de nuit, entre le 22 et le 29 août, date du début du siège 


de Charlemont qui se termina le 31 août. 


Une citation « de rattrapage », au J.0. du 15 août 1923 
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Les probabilités d'existence d’un autre Laroche, soldat de 2° classe, au 2° 
régiment de zouaves, porteur d’une médaille coloniale, de la tranche d’âge 
indiquée ci-dessus, disparu dans cette zone géographique sont nulles. 


Nous osons donc affirmer que le zouave inconnu du cimetière de Givet est 


Henri Laroche 


Personne, pendant 100 ans n’avait effectué ces quelques simples recherches, 
plus simples encore, à l’époque où les témoins des événements vivaient 
toujours. 

Une autorité municipale de Givet a dit à la présidente du Souvenir français 
local, lors du centenaire de la Grande Guerre, qu’il ne fallait pas « gâcher la 
légende du zouave inconnu ». Nous pensons que c’est un acte de charité, de 
justice et aussi de dévotion patriotique que de rendre son identité à un 


homme Mort pour la France. 
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Suite à cet article, un vieux givetois me donne les renseignements qui suivent, 


le 8 juin 22 : 


je viens de relire votre MEL et il m'est revenu un souvenir : je crois savoir 
qu'un hôpital militaire avait été installé en 1914 Place Méhul à l'Hôtel 
D'Angleterre aujourd'hui le conservatoire municipal de musique, c'est sans 
aucun doute l'endroit où a été constaté et déclaré le décès du zouave Henri 
LAROCHE selon la pièce déclarative du 1er septembre que vous produisez. 
La légende dit que le corps de ce soldat avant d'être transféré ou déplacé 
aurait été caché ou enterré provisoirement près de la maison jouxtant 
l'Hôtel d'Angleterre sise à l'époque en place de l'actuel Trésor Public et non 
loin de celle du KINE qui fait l'angle vers la rue du général De Gaulle. 

Je suis né près de cet endroit dans une maison avec une grande grille de fer 
forgé encore visible aujourd'hui dont chaque pilier et surmonté d'une grosse 
boule de pierre bleue de GIVET, la 1ère du Bld FAIDHERBE ( qui était une 
dépendance de l'hôtel et plus précisément le garage des véhicules 
hippomobiles et des cochers) jusque l'âge de 5 ans et à la place du trésor 
public se trouvait une maison d'habitation avec un jardin qui jouxtait le 
nôtre situé juste derrière, dans la précipitation ce jardin a pu lui servir de 
sépulture provisoire, celui-ci ou celui de la maison suivante dans l'angle 
intérieur qui du temps de ma prime enfance était demeure de la famille 
LABOURET. 

Les dates concordes avec la création de cet hôpital improvisé dépendant de 
la croix rouge et la déclaration que vous joignez. 

Dommage que la description du corps soit succincte, pour pouvoir prouver 
avec certitude l'identité il aurait suffi qu'ils signalent les tatouages sur les 2 
bras et les cicatrices à la hanche et cuisse gauche en vue d'une identification 
ultérieure (visible en grossissant la police de la fiche d'incorporation du 


soldat LAROCHE que vous joignez) 
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Vite et bien ne vont jamais ensembles, mais on peut comprendre l'urgence de 
la situation et le stress des constatants signataires ayant les Allemands 
presque sur les talons, d'autant plus que le zouave retrouvé sérieusement 
blessé un peu avant ils le leur avaient peut-être dissimulé à leur arrivée en 
vue d'une guérison ultérieure puis survint la mort et la dissimulation du 


corps afin d'éviter des représailles 1??? On ne saura jamais ! 
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